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De Vé RONE, le 9. Juin. 


rand nombre de Perfonnes, qui fe 
Fetirent de Milan & des autres Vil- 

€s de la Lombardie, qu'il ne nous 

tefte plus aucun doute fur les pro- 

…… 8rès, que "Armée Franoife de Ré- 
Mie „ietve a Faits dans cette Contrée, ni 
Ki Ort, qui attend encore une fois, du 


p 
EN 

! 
D 


ki 
4 "L nous arrive tous les jours un fi 
ER 


a Cette partie de l’Zra/ie. L'apparition 
rmée auffì nombreufe eft inattenduë 
le prus grande partie du Public, mé-- 


9 Militaires: Et, comme lon pré- 
in? We le Général Melas n'a ni aflez de 
DI une pofition affez convenable, 
Ccomme il l'eft) dans le Piëmont 


é 
tat de Gènes, pour empécher que cet- 


Née ne pénètre jusqu'au coeur du Mi- 
KS des autres Etats Héréditaires en Zra- 


Par o0 eft aAivement occupé à approvi- 

ik fes Mantouë & à raflembier une Garni- 
Ma, Slante, pour défendre cette impor- 
Bae ereffe, Le Général Vukafovich, 
Ma ela Foïbleffe de fon Corps-d'Armée 
Een Wis Tarréter "Armée Frangoife que 
ER 4 CU de tems dans fa marche, fera char- 
ha a? défenfe de la Place. Tout ce qu'il 
mn Ön Troupes régiées, tant dans nos en- 


Ee, Fort 


Que dens l'Etat Vénitien & le Tirol, 


en marche & fe concentre dans Man- 
on y envoye, aufli promtement 
e,‚ tout ce qu'on peut raffembler 


| RE : Et: 


ER Ovin 


‘V, 
sik, 


Ra tdes chofes, 


» 


eorstons & de Vivres. Déjà la com- 
ion diret&e avec le Général AZe- 


ave. coupée: Les Couriers vont le 


Turin, en faifant un grand détour 


R € eld Tortone, & Alexandrie. Dans 
la plus grande agita- 


(rat oPOuveau faifi tous les efprits: En 
NE ij on craint le retour des Franpoiss 
MR erseut aufi des Partifans fecrers & 


ei 
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aires, même parmi ceux qui font 


€ les fuir, C'eft ce-qui a enga- 


de PAytriche. 


e de notre Ville À redoubler de 
& à ordonner à tous les fugi- 
us font venus de Milan & de 
ie, de fe rendre plus loin dans 


Celle-ci n'a pu 
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faire oublier encore aux Habitans de I'Etat 
de énife leur ancienne Indépendance, fa- 
erifiée aux convenances par le Traité de 
Campo- Formio. Ainfi l'on a auf jugé à& 
propos d’y desaermer tous les Hubitans du 
Plat-Pays. En un mot, l'/ralie fe crouve 
plongée encore une fois dans la cruelle in- 
certitude, qui depuis huit ans agite touc 
à-tour tant de Nations de l'Europe. 


EXTRAIT d'ane Lettre dINsPRUCt 
du 12, Juin 


 Depuis que l'on aregu ici la Nouvelle 
de l'entrée des FrangAs à Milan & à Pa- 
vie, tout a repris ici une face Militaire: 
Sous la préfidence du Comte de Bifingen, 
Gouverneur du Pays, il a été formé un 
Confeit-Milicafre Provincial, compofé dé 
Députés des Etats du 7iro/ & d'Ofliciers du 
Génies & fous fes aufpices ila éé rendu 
une Proctamation pour la tevée en male dè 
tout ce qui peut porter les Armes, Aufl» 
tót qu'elle a été renduë, elles ont été pri- 
fes avec un enthoufiasme univerfel; Perfore 
ne ne s'y eft refufé; & tout marche vers 
la Frontière fous la conduite des Capitzi= 
nes de Cercle. La première Divifiou, qui 
doit être raffemblée vers le 19, Juin, con* 
fifte en 22,300, Hommes: La feconde, quî 
doit être organifge vers la finde Juin, mone 
te à 35,450. Hommes, Alafi tout ce Corps- 
d'Armée Provinctal fera d'environ 6o, mille 
Hommes, parmi lesquels il y a un grand 
nombre d'anciens Militaires & d'exceileng 
Arquebufiers ou Tireurs. Les Eters du 
Pays fourniffent la Solde, & les M-:gafing 
Impériaux les Approvifionnemens. Og 
frait, quels furent les dangers, où la vae 
leur de cette Mílice Provinciale avoit m!8 
Armée Framgoife , lorsque le Général Doe 
aparte, fur le point d'être cerné de tou- 
tes parts au milieu de (2 courfe vitto- 
rieufe, fut affez heureux pour vofr s'oue 
vrir les Conférences de Léoben & nattere 
de-là une Psix, dont l'ancien Direloirey 
en le violant ouvertement, a été au mo- 
ment de faire perdre à la France tous les 
avantages *’ 


Ie VIENE, fe 14. Juin. 

Le Grand- Due de Toscanca regu ici hier 
an, Courier de Mlorcnee, avec la Nuuvelle 
importante de Pentrée des Troupes Impé- 
fiates à Gônes ie s, de ce mois: Mris noe 
tre Gouvernemeni meme n'a puint éte infor- 
ing jusqu'à prefent par fes Gengdraux d'un 
événement, qui doit lui Crre d'autant plus 
agrcable, queles derniers Rapports del’ Ar- 
mve d'/talfe font très-inquictans, & qu'on 
étoit fur le point de fe voir échapper la 
conquêre de la Capicsle dela Ligurie, ainli 
qu'on le verra dans VExtraic {uivant de la 
Gazette de la Cour en date d'aujourd'hui, 


BVÉNEMENS MILITAIRES. 

» Le Capitaine WWuppel, du Régiment d'In- 
fanterie de Furflenberg, envoyé ici en Cou- 
zier de Turin par le Général de Cavalerie de 
Melas, a apporté fur le changement de l'état 
des chofes en Jralie des dérails ; que voici. — 
Outre qu'une Divifion-d'Arméc ennemie très- 
gonfislérable pénétra, dans le mois de Mai, 
par le St. Bernard en Pilmont, il s'en avanca 
encore une autre beaucoup plus forte vers Ja 
Frontière d'4ra!ie par le 54. Gothard & le 
Simplon, Le Général de Mfelas n'en regutpas 
pluuör la Nouvelle certaine, qu’il envoya or- 
dre aux diverfes Divifions de Froupes, po- 
Hées dans ces Contrées, de faire par- tout le 
rlus de réliftance poflible à l'Ennemi, mais 
fans fe laider engager dans des Combats déci- 
fifs, afin de fe raffembler aux endroits inct- 
qués, pour y étre employées ultéricurement, 
& fervir fur-tout à foimer les Garnifons né- 
cellaires des Places fortcs. En ne laifant cn 
arrière, fur VOren & la Doris - Beltea, qu'un 
petit nombre de Troupes, VEnnemi fe trouva 
2meème de s'avancer d'autant plus vite, avec 
Fes pus grandes Forces réunies, vers le-Zefin, 
Neff Rua, le 31. Mai, par la fupcriorité da 
nombre, le paffage de cette Rivière, près fur- 
ze & vis-k- vis Cafola-Wigebane 5; après 
quoi d marcha en deux. Colonnes fur Milan , 
& avec une autre plus petite fur Pavíe: Le 
E. V. M. Puckaflovich, ayant garni le Châ- 
teau de Alilan des 'Troupes néceffaires, fut 
obligé de fe retirer au-delà de 1'4dda. — 
Dans le même tems la Divifion ennemic fur le 
Ker  renforcte égalemeot par de nouvelles 
‘Praupes, fe trouva par-là en ératde repoufter 
cellee aux ordres du Général- Major Gorufp., 
Cermantl'Aile droite du Corps duL. V.M. E/5- 
zitz ; L'Ennemi réufüt daas fon projet de 
fparer ces Troupes d'avec les autres du me- 
me Corpe, afm de pouvoir tenter une attaque 
contre le Col-de-Tendes U le Général de AZe- 
les fut obtigé de prendre les meftres convena- 
Pes tant rour frufirer ce defTein, que pour la 
proscdien & le fourien des Troupes du Gér- 
rel -Maipr Gorutp. — De fon cô:é, le Giäné- 
sal Mafra cevait aufli tous les movens, 
poer te procurer de tems en tems quelgue, 
Aauites Proviflians de Wivres & appaderles Ve- 



























foins de Genes, au moyen de guOi il ei 
fans cette un nouvel alrment a ft cof 
pertéverante , quelques precauttons 
Coamandant du Cerps de Boecus , lek, 
Ort, X te Voer Aural „A egrois heith 
prendre à eet egard, — Le concours 
tes ces circonflances a engage le GED 
ÀLlas à faire un afage, plus convenir 
préfente fituation des affrires, des 7 y 
des IL. V. Marschaux ZElsnitz & Ott re 
reunilunt, après avoir jerté les Garabo, 
ceffaires dans ies Places furies, dve£ ì 
tres Troupes fur le PO, de maniërt 
peuvsir donner fûr-le-champ telle el 
que les Cvénemens pourroienc cXiger di 
‚‚ Les Généraux - Commandans des £ 
tes Divifions de I' Armée d'Zeatie conf 
que dans tous les Combat», qu'il y à 
V'Ennemi, les Troupes ont donné fans } 
tion de anuvelies preuves de leur bray 
de leur conftance. — On voit, en part! 
dans la Relation, qu'on a regud du 
livré le 26. Moi en Pidmont près Rom 
le L. V. M. Maddick, que, torsquê 
mi, qui s°étoit avanct au nombre de Î 
mille Hommes fur l'autre bord de la 7 
la, tenta itérativement d'entever de vi“ 
le Pont de pierre qut s°yv trouve . 
Régiment de Francois ndusky repoufft 
reufcment deux des affaucs les jlus 
ce qui forga VEnnemi de faire puftél 
Chiufella à plufieurs Cotonnes, & p 
par dee détours le Pont qu'il y a fur € 
feau près-le Chamin de Komaan, cil í 
Reégimens de Cavalerie de l'Emperels 
FArchiduc Jean ‚Dragons , cachés jusd) 
hazardèrent, fous Ja conduite hebile 
ral- Major Comte Nicoles Draf, mof, 
bleffures , unc ataque principale contf 
nemi, le défirent & le diepesfêrent Gn 
re que FInfanterie de Général Hadd! 
paffer F'Orco avec la Cavalerie, & aur, 
giment de Lalweritz, defting pour C\, 
a pourfuivi l'Ennemi, quoique fupérieë, 
jomtemert avec uo petit Dérachemcat , 
valerie. L'Ennoemi aeftimé lui- memé 
te en cette occasion à 2500. Hommé$ 
ou bleifés : Nous Ames 3co. Prifonnicf® 
tre perse, qu'on porioie à goo. Hof 
viron, ne pouvoir être indiqude enc@ 
cifément au depart de cete. Relatief 
Comte de Mfudict donne des loges £ 
dinaires au Geäneral Piluti; au Maj® 
mann , de PKEtat- Major - Général , 
I'habiie dispofition des Troupes a Î 
grands fervice: ; au Major Weijs & at Ki 
ne Bieke, du Régiment de Pranrots, 
au Livutenant- Colonel Jb iPensoor ff, GC 
dant d'un Barailion de Grenadiers. de, 
ment de Bkichel Iüllis,. dont un B 
qui a éé aut dans le Cembar, s'eit € 
ment dittinguc ; au Maior S'eczays att 
taines de Cavalerie Zirovkv, Comb, 
Pers, Fitegeruidsan Colonel Ast! le 
zenaat- Cronel A5, du Régiment d 
gans dei Empereur,.au Cemtains 
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Alona N N 
os au Premier-Lieutenan: Sehuf@ier, 


' “Rimene de PArchidue Jean, Dragons. 
Ì M. Wuckefsvich fe tout autli besu- 
A cOnduie du General Zerudor , dans 
Me hes Prês Turbigo, où, après avoir re- 
Wwifion ennemie, qui y avoit été 
Vee une perte très -confidérable , il 
_ndrogrês ultérieurs de VEnnemi, & 
Celle dua idiers Prifonniers; parciilement 
GindralLeflenterg , du Lieutenan:- 
Alfcher , du Capitaine de Cavalerie 
ent gE Premier-Lientenant Zizule „du Ré- 
Terr &s Dragons de Würtembherg ; du Capitai- 
Ar ke, A Cha Teurs de Buys du lLreutenant 
lors, Arullerie ; da Colonel Leloup; du 
Ch ie rsehberg; des Capitaines Gatt!ichish 
Lien,” du Pramier-Licutenant Beneffe; du 
Dich Ean Bhulkas des Enfeignes Kado- 
vivetsde Trantenberg ;du sous-Licu- 
a lmont, des ChafTeurs de Leloup.” 
in, le, Sniéral Krav a donné, en date du 3. 
lem S Nouvelles: fuivantes des Arnigcs en 
bint: Ee lendemain da Combatdu 5. de 
On, pREês d'U.m, dont ila déjà éé fait men- 
ie qe demi abandenna de grand matin la 
Pre TE hourg , les Franpois fe retirant cc 
hm 'à vers Nndellreim, & en mémetems 
OTN: MUF pe vers Memmingen. Le 
sa rsdvelde et enuwéaufì tr à Augs- 
ip al tCavencer fan Avant-Garde {ur le 
Min telheïm, & s’eft mis en liai- 
Ain. Par Simethaulen & Mikbeufen , avec 
Ain du Corps du Général Satarey. 
en 4 Eemi contunua fa retraite jusqu'à 
picben Lürkheia s il tintfeulement $w.:b- 
Ie gyrCSUPÉ par de ta Cavalerie, après 
Yen deene aufli la Ville de Landsbers; au 
Cher 4 quoi le Prince de Reuft put fe rap- 
h Portes Plus près du Général Mleervelst; 
Uinse AVancés du dit Prince fe ponFerent 
WG an a Kaufbaverns le gros de “on Corps 
Ie fo Nefletswanes K il traasperta lui- 
men gp, SerUer - Geréral aFufen. tum: 
Ones CN dant VErn- mi, en reurant fes 
Ss environs d'.Aveshourg , avoir con- 
Vit B = là devantage fes Forces, « qu’il 
Îles Wikzer fans cera par de fortes Pa- 


anuze Troupes poftées entre ler & 


SE 


ode he Vers Laupheim, le Genera! Kray, 
Gens lk perdre iautilement bezucoup 


Paus SC Chevanr dant ces Escarmou- 
; Sipale 9 Aproposde frirepaffer lc. Froupes 

IS tube el'Avant- Gardefur la rive gauche 
bRelRnc oo? & de nelaiffer occuper l'ancien- 
ver AE Par de la Cavalerie légère, pour 
Sniv Ennemi & faire des Patrouilles, * 
kre At un Rapport poltérieur du Géné- 
ty N date duo. Juin, le Général Mecr- 
ie bmi ded VArière- Garde ennemie à 

de] „chen „où il a pris poftecaprès en 
SCadro Beraillons d'infanterie Iégère 
Onel Ons de Huflurs, & leur avoir pris 


nd 


he zes &. Ofliciers , 250. Chatfeurs, é 
pikant Op De tême, au Mavt- Rhin, le 
lan Catonel , Comte de Mulmoden, 


CE Mleer oere aattaquc, prèsd' die: 


beim nen loin d'Ofearbsug, un Ditachenit st. 
ennemide 5. Compagnies de la Legion L'ulu- 
noife & de quelque Cavalerie, l'a disperfd ea 
entier, en A tabré plulieurs Hommes, & faite 
Prifonniers le Commandant, nommé Litzar 
avec 49. Grenadiers. *’ 

‚… Le Prince de Reufs Eerivoit le B. Juin de 
Frien, que, pour conferver le. Potte três -im- 
portant dans les circonttaaces actuclles d Zz- 
re niledt , il avoit renforeé le Général- Major 
Comte Mercantin avec un Bacuillon, & fait 
occuper Stauffen par un Kort Dätcacheinent,. 
qui correspondoit avec le Porurlterg. Le 
Prince de Reufs seit avancé en perfonre, d’un 
côré, avec 5. Bacattlons, jusqu'à Pfronten, 
peer sapprocher aint davantage de Aempten „ 
S.s'atfurer de la Route de Nefstuveng a Lm- 
meestfadt par Merten. Sur les ordres de ce 
même Prince, le Gönéral- Major, Comte Grú- 
ne, sSeft concentré pròs Sechüngau, après l2é- 
vacumion de Landsberg par l'Ennemi. Le 
Genéral Grüne a dérache la Divifion de /lus- 
Jars des Frontières Fsctavonnes, qu'il avoic 
avec lui, vers Aaufbayern, &. placé un Ba- 
taillon avec 2. Canons à Oberndorff , vaut pour 
aifurer davarrtage la fùreté de fon flanc droit, 
que pour foutenir la Cavalerie, & cure plus à 
même de prendre des dispofitions ultérieures DN 
fuivant les circonftances, ” 

„Dans le Vorarsbery tout ct encore tran-- 
quile;s &, d'après un Rapport du L. V. M, 
Hiller, en date de Coire le 6, Juin, il ne scat 
rien paffé non plus de quelgue importance jus- 
qu'ici au Corps de Troupes dans Îles Grifens.” 

ENTRAIT des Nouvelles de Paris 

Jusqw’au 5. Meflidor (24. Juin.) 

s, On a regu ici, le 2, de ce mois Cdit 
‚ la Gazette oftcielie,) avec une joye d'au- 
zo tant plus vive la Nouvelle de la Bataille 
» de AZarengo, que cette Nouveile eft pius 
» importante, & qu'ette étoitattendud avec 
» Plus d'impatience. Le Courier arriva 
» dans la matinée: A. midi plufieurs di- 
» Charges de Canon partirent du Jardin des: 
» Tuileries: Un Extrait du Bultetin del’ Ar- 
> Mée de röfervea été aufl-tôt Placardé, 
» fur les. Murs de Paris, & axtira na tròs- 
» Stand nombre de Perfonnes par-tout où- 
» Íl Fut. placé; deux Geönéraux, à la tte. 
‚> de. nombreux Deétachemens d'Infanterie. 
» és de Cavalerie, en firent la Froclama- 
» WON aux principaux carrefours. Dans: 
» les Ruês, des grouppes fe formoient, 
» Où ceux qu! n'étviart pas encore inftruits 
» Ecoutuiarr avec avidiek , & secueilloient 
> WVEC enthonfiasme ies détaïls que d'ac- 
» WES leur donnoient avec le pies grands 
empreffement: Le contestenrent étoit 
» Peint fur tous les vifages. A la Bourfe 
„ le Tiers-confoliië de la Dette pubitquee 
„‚ MOMA de 29, 35. Ffaness. Le fcif, tec. 
me Padis B les Maifons des priacipaux Fons 


… 
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taonnares Groient fllbuminjes, Des Der- 
deurers cot auf Hluminc le deveat de 
ieurs Maifons, fans y avoir Cté invitdse. 
Uu Ceneerta été donné fur ja Terraife 
des Tuileries; &, malgré la fraicheurde 
la foirée, une multitude de monde y 2 
„ uiité, ” Les heureufes Nouvelles, fu- 
jets de ces réjouidances publiques, furent 
communigudes inceflamment par les Cor/u/s 
au Confeil-d'Etat, en préfence des Mem- 
bres du Corps- Diplomatique , au moyen de 
la tecture des Depèches mèmes de VArmée 
de referves & le Gouverwzment adtefle aulli- 
tòr aux deux premières Autorités actuelle- 
ment en Seflion (le Pribvnat & le Sénat- 
Covfievateur) le Metlage Cuivant, 
Les Consursdela Républiqucau SÉNAT- 
CONsERVATEUR & au TRINUNAT. 

Des fiers éclatans @ dicififs viennent de 
mettre le combie à be gloire de U drmee de Ré- 
ferve. La Batatiië, viii s'eft donne à Maren- 
go le 25. Prairial C14- Puurs) a fix! le fort 
de UAtalie. „iprds douze heures d'un Combat, 
cà lu Fortune set castems montrée incertai- 
ne, U Armée Autrichieunc a dré bettnd, cou- 
pre & inile dans une diroute complette. Nous 
avons pris 15. Drapeart, 42. Picces de ca- 
mn, 6D. Homies, °° 

… Le: fraets del. Frlloire nefe junt pas fuit 
ionz'ems attendre. Le 26. (25: Juin, ) le 
Général Melas a propo!d un drmifitce, dont 
les Confuis vous transmetient les conditions, 
tur fuule journte a remis au pruvoir des Fran- 
coin le Wille de Genes, celle de Turin, & tou- 
ges le: Places du Piemont & de la Lombardie.”” 

‚… La vive fatisfalion, gu'infpirent de fi 
glorteux doZnemens , neft pas fans mêlange. 
da Républigue a perdu le Général Desaix, 
Lun des Gindraux qui ont le Plus honord fes 
Armes. Une kalle Va frappl au rinment, oë 
fee cforts décidoient la Vidtoire, Cette perte 
« ért mio ment fentie par VArmêe. La Répu- 
kigue entière s'aflociera àdeti juftes regrets.” 

E‚n l'akfence du Premier-Con/ul;, 

Le Second-Gonful. (Signé) CAMBACERÈS. 

‚‚ Cette Lettre ne fut pas plutót luc au 
Tribunat , précifément aflembléle 2, du cou- 
rant, que plufieurs Membres semprelrent 
Al'euvi de pryer leurtribut d'admiration & 
de grevieude cex Troupes triomphantes de la 
R publique, ziaf qu'au Conful, qui les a 
gi lies à la Vitoire. Duchesne pritle pre- 
mir la parole & dits * 

„Le Gézie d'en grand- Homme préfide aux 
detèinres de la France: G'eft à la fublimiré & 
ha fagei: de fes canceptions, que nous de- 
vens ur fien de Camp-gic, qui a déiaexciré 
I*unmrationd: t' Europe, & dont Pexécution, 
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en rendantla Libert? à la maiheureuft f 
alfure à jamais Ja gloire du Nom Frantê 
profpérid de la Re pubiiguc. Eupretioë?” 
CITOVENS COLLÈGURES, d'ff g 
moment tes interprétes de la reconnd, 
Nationale pour cette Armite de bravs, 
ont Franchi tous des obitacies, que 1 
& Art de la Guerre oppotoicut àlâ 
de fa marche, & qui vient de rect 
nouveau les Paimes de la Victoiré f, 
Plarnes de Maurengo. ue les nons d 
ceux, qui fe font dubuguês dans cel 
rieufe journce, foienc honorablemeot 
dans tes Farttes de Niluftoirg. Pourgü? 
il que des regrets X d.s picurs viel, 
mêler à lalégreffe des bons Citoyens' 
reux Deszix, & vaus tous, Guerriefs 
nies , qut avez partagé fes daugers 
fort, vous avez fuceoimbé fous Îe fel, 
mi; mais vous vivrex dans la mé, 
Hommes; la Patrie n'oubiier: jamais ® 
qu'clie doit à votre dèvoucmcnt ero 

…, CITOYENS TRIBUNS, voos 
noifez, par les Meflages des Confuiss, 
menfes avantages. qui ont éte le fruit 
Vi&oire de Marengo. Je vous invité 
dre a l'inttant, fur cet Événemenr mé?aj 
une délibération digne de vorre cards 
du grand Peuple, dont vous êtes Îe$ 
organes. Je propofe, ** qu'il foit nh 
 te-champ une Commitliou de cind , 
„ bres, pour nouspréfenter , Séance Wy 
7, un Projet d'Arrété relatif à cet évént” 

„ Cette propofition fut vivement ??, 
par les Orateurs fubféquens , Chazal» 
Carret; & VAflemblée , en Padopuft | 
à fon contenu principal, chargea 1€$ K 
Tribuns, qui avoient parlé, ge 
toyen Daunou , de lui faire un Rap? 
lendemain , dans une Séance €%' 
naire, A cette Séance, qui SC 
avant-hier, Daunou , organe dela Ci, 
fion, après avoir expofé dans un CC 4 
négyrique la gloire & les avantagé 
journée de Marengo, a fait adoptef 
bunat le Projet fuivant, * 

… Le Fribunat, après avoir entend k 
re d'un Meffage des Confals, relauf df, 
re de Marengo, émet le Voeu, dont 
neur fuit: * 

to. Qu'il foit donnd aux ArmêtS dt 
publique des témoignages folemnels d 
connoiflance Nationale. fy 

20, Qwe la mémoire de Pimmortd 
foie bonordée dans la Féte du Quacorf | 
let prochain. il 

… Le Zribnnat arrête de plus. qì 
fait aux Confuis de Ja République Ef 
ge, (dont la teneur je trouwcra f 
plément.) * 
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Up NUMERO Li. nne 
SPLEMENT AUX NOUVELLES POLI TIQUES, 
publiées à LEYDE, le r. Juillet 1800. 

L'An fixième de la Liberté BATAVver. 


È MiLan, Ze 18. Puin. D'abord aprês la renerée des Francois à Milan & juan 
qu'à ce moment, le Gouvernement Provifvire, établi par le Commiflzire Im- 
Périal, de Cocaftelli , & confirmé dans fes pouvoirs par le Premier-Conful, Bo- 
“aparte, continuoit à gére. les affaires, fans qu'il y eùt aucune innovation re- 
£, excepté qu'on entreprit le rétablifement fucceflif de ta Garde - Nationale 
, 3 Ordonné par une Proclamation du Général Berthier, en date du 7, de ce mois, 
\ eft “Puis que la Bataille décifive de Marengo du 14. Juin & la Convention, qui 
letine Enfuivie le fur -lendemain ‚ fembtent avoir affuré de nouveau aux Armes Répu- 
5 de 2 Conquête de la Zombardie, les vuës de Bonaparte fur ce Pays, annoncúes 
ans. <C mois au Peuple par le Général en chef de l'Armée de réferve » (voyez notre 
À tio, ier Supplément) ont commencé À fe développer. Voici les Arrêtés, que le 
Vario, Cor: ul Prangois, de retour dans cette Capitale, vient de rendre pour la réorga- 
de a République Císaipine. 
PB MILAN, le 28. Prairial de l'an 8. (17. Juin 1800.) 
Île cf PARTE, Premier- Conful de la République Frangoif: , confidérant que, la Répo- 
ie de, Pine ayant été reconuut libre & indépendante par VEmpereur & la plus grande 
rg „A UiTances de l'Europe, il eft de Ia loyauté du Peuple Frangsis, & conforme à /on 


‘1 fre un terme àla Guerre, Qui dévafte te Continent, de procéder à la réorganifa- 
Aar 2 lite République, arréte: * en 

d Dn Ul fera rêuni à Milan «ne Confulte, chargdedepréparerl’organtfation dela Républigve, 
Ve Laser les Loix & Réglemens relatifsauxdifférentes branches de ’ Adminiflration publigue. 
re d Onfulte fera compofde de cinquante Membres, P préjidde par le Minijtre Extraor- 
ï Eer la République Francoife, ee 
\, L Confutte ‚„dans/a première Slance,arrêterafonordredetravail lS fe divifonen S:Stong 
hee, Confulte fera tenud de s'occuper de tous les Projcts de Reglemens urgens, dont la dé- 
JP Seroit faite par la Commiffion extraordinatre du Gouvernement. 

ART NAPARTE, Premier -Con/ul de la République Franpoife, arrêta: ** 

Lg; b Zl fera érabli à Milan un Miniftre-Extraordinaire du Gouvêrnement Francois. 
tuiffre fera chargd de toutes les relations avec le Gouvernement Cisalpin. Aucru 
L „Ancois ne Pourra avoir de communication evec ce Gouvernement que tar fun entremifd. 
le Ponds provenant, foit des Contributions établies par le Gouwerhemeht Frangeis ou 
Mep tralen chef, foit des Biens appartenant aux Puiffances en guerre avec la France, 
CMS fous Vautorité & la furwcitlance immidiate du Minijre-Extraordinaire. Il fera, 
ade) établi prèsdeluiun Ir&forier Frangois, dans la Caife dugucl tous les Fonds feront verfd:. 
Winn, Onds, verfés dans la Caife eztraordingire, me pourront en fortir que par lès ordre 
ii Ì ze Francois & pour les befoins de V'Armée. 


# lie, Miniftre -Extraordinaire pourra fekl convogwer V'Afembide-genbra!e de la Confulte, 
8, er Préparer le travail de ba Conflitution & de te Légifution de la République Cisal- 
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Ĳ Bon @ Préfidera. R : 45 à ” 
Rr. PP PARTE, Premier-Con/ul de la République Frenreife, AREAS 
Heima, Ee Gouvernement de la République Cisalpine fera provifoirement exered par um 


te jn Extraordinaire de neuf Membres. qui réuniront tous les Pouvoirs dela Républiqut, 
Ger, vOir Judiciaire & /s Pouvoir Légiflaif. ‚ ee 
lemen Commifion propoftra à la Contulte, érablie bar Värrctd de ce Jour, les Loix & 
Eus Tui lui paroftront néceffaires. 


Panf 


' den „j°urra conferver dans les Tribsnaaux wâuels les Yuges em enercict, ou les rcm{le- 
: JIE. 
in He e 


de Lablina, dans chraue Départerment, uh Commifaire, qut fera chargé de tous Ies 

„Ce ddminifration. td . ‚ 

‘de po Pmifaire aura fois fes ordres tous les Agens Bunicipauw & tous bez FonSionnaird 

L Es Arrendifement: Il correspondra direBement avec la Commifton-Extraordinaire. 

hin, lmpofie toms aduellesfont maintenues, tellesqu'elles ont &té grubliespourl*an18oo. La 

U. De Orsa en créer de nouvelles aver le confentement fermel de la Confutte. 

Fou, 45 les Fonbionnatres Publics font tenus de refler à leur pole & de coatinuer keur fer- 
Sktoritd du Gouvernement prowifoire, jusqte'à ce gu'il en ait Et autrement ordonne. 

le y Signe) D'ONAPARTE. 

deo ENNE, le 18. Yuin. Les progrès des Fraugois dans le Milanez, joints à Ìa 

Wx par les pluiës continuelles, en obligeant les Couriers du Geuéral de AR- 
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ds k de mês-grands détours, ont extrêntênment retardé la Correspondance de ce d 
Ainf le Capitaine, Comte Paufy, dw Régiment de Pofeph Colloreds , n'ett arrivé 
jourd'hui avec l'Avis direâ & oflicic! „ fs impatiemment attendu, de la reddiciod 
nes le 4. de ce mois. La Cour vient d'annoncer à Vinftant Ia confirmation auth 
de cet heureux. événement, avec promeffe de publier demain les Articies de Ma 

lation, & fes fuites immédiates, En attendant, le L. V, M. Vukafovich a inforl 
fon chef, le Gouvernement, en date du 9. Tuin, qu'en conformité des ordres de 
ral de Melas il avoit oppofé à V'Ennemi, pénétrant dans la Lombardie, la réûif? 
plus aétive; qu'il avoit pourvu lesForterefies de Lí sigherone , Pefchicra & Afarl®% 
Garnifons néceffaires, & s'étoie retiré derrière 1’.Adda, ne pouvant fe mefurer 
ment avec un Ennemi { fupérieur en forces, Une Lettre du GénCral-Mejor de % 
ajoute, que dans le Brescian les Montagnards des Vallées de Zwbia , Troimpia & Caf 
@nt pris les Armes pour la défenfe de leurs foyers, 


€ 
De FRraNCPORT, Je aa. Juin. Wa Et&annoncticiofMiciellemencau Publics A 
„ te rallemble fur Pr» zo. Bataillons d'Infanterie fous les ordres de l'Archiduc Ge 
» tinfi que ro. mille Hommes de Cavalerie de la Levée Mongroijk, dettings.à P 
» au fecours de l'Armée Impériale dans V"'Empire, © 
EATRAIT des Nouvelles èv Panis jusgs'au 6, Mefidor (25. Juin) B 
» En même tems yue le Tribunat Emir te 3. de ce mois Cainf? cue nous Pavers PE 
aotre Gazette dr ce jour) fon Voeu, ** pour que le Gouvernement fe rondte V'ofby 
# Hreconnoiffance publique auprès des Armées vi&orieufes, & qu'it Fur décf 
» konseurs publics à la mémoire de Desaix, ” il arrêta auffi la Réponfe fuië 
Dlellage des Confuss de la veille, relatif à 'heureufe Bataille de Mesengo, qui? 
qué ces délibérations. * 
„ Consurs, Votre Meflage, fur la journée de Marengo, a infpiré au Tribunat FB 
gui! sSempreffe de vous communiquer. * 
» L'drmee Sell couverte d'une gloire nouvelle; mais elle u perdu un de fes Héros. 
de Desaix efl un mulheur public, au fein des plus grands Driomphes. * 
»‚ Que le Premier-Conful revienne Wainqueur& Pacificateur; tel étoit , en Ventof? 
dernier le Voen ouplutötlepréfagedu Tribanar. DéjdlaVikoireu préparé comment! 
» La Paix efl le befoin des Peuples; elle efl lintérét le plus vrai des Gouvernentens 
bunat /fait , qu'elle eft Vobjet des travaur du Gouvernement Frangois. Puifje VA 
Marengo drre le Prélude du repos & du bonbeur des Nations! * 
» La Campagne de Van & affersmit la puiffance de la. République ;. elle honore les Mi 
chargés de Pezécution des Loix; elle doit Etre un noudeau gage de la concorde interd 
‚‚ Le Tribunat vous invite à transmettre àtoutestes Armées de la République les t2m0! 
Ja fatisfuion,qu'ilébrouve,enapprenantleur Triomphe F ladelivrance des Patriotes 
„‚ De fon côté, le Sénat-Canfervateur s'eft aflemblé extraordinairement av 
pour entendre la leâure du Meffage du Gouvernement, ainfì que des Pièces, € 
les heureufes Nouvelles reguês des Armées en /ralie, Wn- Membre a pronone 
cours, analogue aux citconttances, dont l'impreffion & la diftribution aux ?, 
Autoricés ont été ordonnées, Enoutre „le Sénat 2 arrêté , fur la propofition de, 
teur, l'envoi d'un Meffage aux Conf/u/s, pour leur exprimer la joye qu'il a ref, 
Enportans fuccès de V'Armée de réferve-en /zalic & de VArmittice, qui cn a éé | 
Yoici la teneur de ce Meflage, ” 5 
…… L' Armée de réferve a rempli, dans la journde du 25. Prairial Cis. Puin.) ros, 
#vuit droit d'attendre de fa valeur & de l'inwincible afcendant du Héros, qui la dif 
Sénat- Confervateur a refu avee entloufiasme la Nouvelle de Jes Succès. MU partag! 
des Francois Padmiration & Valégreffe gu'infpirent nos Triomphes, la reconnvijlantt ĳ 
grets fi jufltment acquis aux braves, dont le fang acoullé pour la défenfe de la Republi” 
seite Widloire, en meltant le comble à notre gloire , mettre un terme à Veffution du fo ij 
malbeurs de VP Humanitd! Puife VOlivier confolateur s'elever dans la. Plaine dl 
Parmi les Cyprès ® les Lauriers gui la couwrent !” (Nous rapporterons ordi? 
thain les Refolutions, prifes fur ces Meflages par le Gouvernement. ) Pl. 
‚‚ A la Sfance du Con/eil-d'Etat d'avant-hier, 4. Meffdor , le Second- Cr 
noncé, qu'il venoit de recevoir une nouvelle Depéche du Premier -Conful, 3 
gier Bulletin de Armée de réferve, Bonaparte mandoit, “ que tout attoit f 
gerivuit encore, “< qu'à la Nouvelle du débarqucment des Ang/zis à Quiberon: Hé 
‘ss pofoit à partir pour la Fondée; mais que, PEnnemi s’érant remùarqué, il % 
‚… dé fou départ de quelques jours. * Voisi le Bul'etin joint à cette Lerrèe 





















N Leske PIN de PArmde de rdftroe. — MILAN, Je 28. Prairiat (17. Fin Yana, 

Uitaiije Onniers de la Garde des Con/uls fe couvrent de gluire dans toutes les affaires, A 

Ces dane Montebello Cdu 20. Prairiat ou. Juin, ) ils étotent avec les Tirailleurs & wois. 
: cet lerie » toujours à vingt pas de t'Ennemi. Le Citvyen Maris » Sous- Licutenaat 

ar Paâgnie, fe diftingue d'une manière toute particulière. n 

au pers* 2 eu, dans la Bataille de Afarengo, deux Chevaux tués fous lii >-& une con- 


Prico Kas, Le Général Saint-Julien, avec quatre ou cinq autrcs Généraux, avoient été 
es, pjpiers; mais ils ont eu le tems de fe fauver pendantque nos Soldats le jerroient fur fes 
h Ulie 

el u 


ts des Grenadiers [fongrais & Allervands , Prifonniers , pa:Tant iuprès du Premier- 
iCconnurent, ayant été Prifonniers dans Jes Campagnes des années 4. & 5. Beaucrup 
an Fier, avec une efpèce de fatisfaion : isve Bonaparte! Le Premser-Conful dit”, 
enh. de la Bataille, & voyant une grande quantitd de Soldats bie Fés » dans le dénnës:an. 
» on Aras „ fuites inévitables d'une grande Bataille: Quand on volt fouffrir tous ces braver 
Les 4 AWun regret, c'eft de n'êétre-pas biefd comme eux, four Pertager leur douieur.*” 
Généraux, Olficiers & Soldats de l'Armte dAurtrichienne, font indignes contre Tyu« 
Rous Endent juftice aux bonnes intentions de teur Empereur, X< ils paroiftent convaincus 6 
due Dous battons que puur vendr: plus cher le Café RK le Surs des Prptcis. Un ut- 
t tCwien de beaucoup de mérite difoit au Quartier- Général: ‚voos near os de repos 
boers UT Jur le Continent, jue POES E sg th CORCUIS UNBRUUE , HUUS ex dnterd 
mer ation vénale FP mercaniiie. gui uaicuie fr notre Jusy tour Vavervigems ne de fin 
| % lezer. Tous paroitfent comvaincus , que, fi pous n'avons pas la Paix, c'eft la faute de 
eli EK de leur Minière. L'Arwte tutrichienne paroictrês- attachée au Prince Chur. 
AEN © attribuë fa diegrace à queigues plaifanteries Jächges par VArchiduc contre Thucut, 
Alle, P'Bion bien eonnuc de faire la laix, A Paris comme à Vienne, en Prance comme 
Rr She, à Armée Frangoift comme à VArmée dAutrichienne , tout le mônde ven? la 
Drin SS intrigues & les Guines des <anslois, V'inffaence de Plhnpératrice, & la diserace 
Nije d Chartes, paroitlent feules Vempecher. Si l'Empereur avoit été fur le Champ -de- 
\ He Marengo. fon coeur fe feroit livré aux fentimens d'humanitd, qui lui font natu- 
Cela: Concluroicta Paix; &, s'il a dr le Relizton, ìl penfêra qu'il doit y avoir chdfiment 
> de dui, par ambition ou foibsleiTe, eft coupable de tant de malheurs, Mais, quand unc 
Ne Plralie refteroit à V"Empereur , qu'en Feroic-il? Peut-il, du fond de fon Palais à 
: leng’ Bauverner les Peuples de la Romagyre X des rives de P/ddat S'il feaveit, combren. 
Me: A fervi par fes Agens-en Zralies combien de vexarions, de vols, d'enprifonnemens « 
Lim Alts fous fon nom, il n’attacheroit pas grand prix à la poffeMion d'un Pays, où al ne 
ke rn Wu'en horreur. Parce que le Gouvernement Fruuyoisa pris un ton de modération „ 
Stopa: 13 confiance du Peuple & far des bafes folides , on l'a cru- foible & putiltaninye: On 
Ei 23 à la première Armée de réferve, & on la tournoit en ridicule: Cn ne croira fans 
conde, que lorsqu'elle frappera. ** En 
Urecu, en outre, la Capitulation du Chateau de Plaifance, qui s'ctt rendu, 
* Hommes, au Général de Brigade Gobert, le 27. Prairial ( 16. luin, > joue 
A fignature de la Convention, à laquelle les Batailles de Afvutebello & de Als. 
Onné lieu. Enfin, pour combler le bonheur du jour, Armée du Rin viecs 
Es fuceès à ceux de nos Armées en /ralie; & une nouvelle tentative des //s- 
pere les Côtes de la ci-devant Byétagne a échoué de nouveau, Cès dernièrer 
“TORt contenuës dans les Deptehes Teligraphigwes, qui Cuivent, 
HuNINGUE, le 4, Meflidor (23. Juin) an 8, au foir. 
REAU, General en chef de V Armée die Rhin, au Miniftre de la Guerre, 
° droite de 1" Armée a forcé le paffage du Danube fur Plintheim & Dillingen. L'Fanemt 
cant Vive réfiftance ; maisila été culbutd parnos Troupes, qui fefontemparces de ry. Piès 
On & de 4. Drapeaux. ‘Trois mille Hommes ont, de plus. éré Faits Prifonmriers. ** 
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L o Brest, le 5. Mefidor (ej. Juind-an 8: 
; les MMANDAN T. des Armes à Breit au MiNiSTRE de la Mariùe & des- Colonies. 


s.&lois, qui avoient débarquê A Henaudet, fe font rembarqués. La Garnifon des 
Le Îéjoug les projets de l'Ennemi, dont une Péniche a éé coulée bas, ” 


ters confolidé étoit hier à 34. Ffancs pour- cent” 


dp t, le 30. Juin, L'enchataement de circonftances farprenantes & d'inch 
CVus, dont les fuccès décififs des Armes Francoifes , particulièrement.en-Zraiie, 
diene tits förmera un jour dans les Annales du Monde un- tableau. des plus Kcap- 
Con € du pinceau d'un grand Hliftorien: Ce qu'il y ade plus-étonnant „ e'eit ie Jon 
Dag SE» Qui a accompagné le Premier -Con/ul de Lance ‚ qu: fans-doute ne lut 
ite 3 Woins le Zarnom d'Heureux qu'au premier Didarcur -perperseldelume, Dans 
ed d Ba rentrce en /fatie, on a vaguement rapporté la rencontre, qu'il fe acuom. 
me Wélamnes autres Généraux , d'u Dérachement dutrichten, afer nembreux pau: 
ler vous Prifanniers, & aax.maiasduguel iln'éehappa quê par une ctpeer dr ene 

























Cemume , qt’on attribua à la force deon ton impofant envers POdficier Inpé 
xapport, trop romanesquc & incroyable pour le recevoir fans éclaircitfement # 
Se couiirme nGanmoins, mais fe développe aufli à plufieurs égards, dans une 4 
que nous fournit te Bulletin Helvétique, fous la date de LAUSANNE, de 1. jut, 
… Le 18. Mai, Mr. de Breur, originaire de Bruaelles, Agé d'environ 21. ans, & p 
L'-uenant dans le Régiment d'Infanterie de Franpois Kinsky, avoit été envoyé des MO 
de Sezia, du côté d'Afarcios où toit fon Corps, pour faire une Reconnoiflance avel 
vachemen. de 40. Hommes, vers le Lul d'Aofe, alin d'y recueillir quelques renfeigné 
les bruitsa qet courosent dans Armée Autrichienne, que Bonaparte devorr inceffaft!, 
nécrer en Piëmont par le Grand-St. Bernard, ce qu'on ne pouvoir fe perfuader, fur, 
une faifon alli déËavorable & à travers les neiges profondes, qui devoient rendre cerk 
tmpraticable. Après cinq jours d'une marche des plus pénibles, par des chemins € he 
travers des rochers & des précipices affreux, le Lieutenant de Breux fe trouvoit À huitk 
lieuës de fon ‘Corps le 23. Mai, entre 5. & 6. heures du foir, fur la perte rapide d ui 
tage qu'il defcendoit par un fentier tortueux, pour fe rendre, par le Village de S4. 
à Chditilons à 2. lieuës de-lAà, lorsqu“il fut cout-à-coup frappé, à la vuë de 5. j 
Franyvis & deux Guides, qui fe préfentent à fix pas de lui, graviffant les Rochers , 
‘fantleurs Chevaux par la bride, à l'exception d'un feu!, qui refta à cheval, march® 
tete, en habit gris & chapeau bordé en or, mais fans panache. Du moment qu'ils les.4 
appergus, les Soldats „Autrichiens les plus avancés, armant leurs fufils, vouloiert , 
eux; ce que leur Lieutenant leur défendit expreflement, preférant , difoit-il, demi 
ne P fauve à fu Corps cette riche S glerieufs caprurc. De fon cûré, le Général en, 
ne les eut pas plutót découverts, qu'il s'écria d'un air farpris: Voilà des Autrichiens” 
trichiens! tand{ís que fes deux Guides artoient à leur tour leurs carabines, en criant’f 
sve? Après leuravoir auMì défendu ‘de tirer, le Général s'adrefTant au jeune Officier: H, 
wossP que fuites- vous ici? d'où dles-wous venu? quelle eft la force de Wotre Détachtk 
mozr'de votre Régisent? celui de votre GénJral? la pofition de verre Corps? ri 
tres queftions , aunxqucelles le Lieutenant répondit felon qu'il le jugea convenable. 
verfation duroit déjà depuis prês d'une demi -heure, & avoit été plus d'une fois int, 
par les Soldats durrichiens, qui demandoient à leur Chef, sil n°éroit pas tems dem: 
Ltroye? lorsque tout-à-coup le Général au chapeau bordé fans panache, qu'on aut) 
connu pour Beraparte, dit à cet Officier d'un ton affetueux: Fusqu'd-préfent, Mor ï 
Patek ec!te Prifonnier; & c'efl vous maintenant gui Etos le mien; mais foyez trangëig 
raifoin Er vous @ de vos gens. Eneffet, I'Autrichien s'appercut au même inftants 4 
cern& par des Grenadiers Franvois, qui avaient pris une autre route pour arriver 
Premier Corel lui laiffe fes armes, & lui dit enlequittant: Ce foir vous irez conchtf, 
lon; &® demiris vous dinerez avec moi a la Cit! d'Aofte. Eet c'ett ce qui cut lien. 
Abferva. que Bonaparte étoit extrèmement fobre, & qu'il reftoit fort peu à table. 
Diner, le Prerrier-Conful k fit paffer dans un Appartement, où il s’entretint feul 
ban quart-d'keure, uniquement, dit-il, fur la force & la pofition des Armées 
zes. Eo parcente IAutrichien lui demanda te permiflion de fe retirer chez lui (à £ d 
fur fa parole d'honneur. P'avois dejd l'intention de vous renvuyer fans échange, Jul, 
Bonapartes fyrquoi il lui fit remettre par {on Aide-de- Camp Duroe un Paffeport pél, 
Puris, avec un des Saldats Prifonniers, pour lui fCervir de Domcfiique, & une Leut! 
Miriitre de la Police- générale; X c'eft ainfi qu'on le vit arriver à Laufanne, °° Ĳ 
Dans des Rertres de Brerveiles, on s'exprime de la manière fuivante: “* _N 
ve nons de Paris, que le Lieutenant du Regiment de Kinski, nommé Je Breuts, 
rive avec des Lettres de recommandation, Gerites de la propre maìn du Pre” 
ful, quit auroir pu faire Prifonnier avec trois autres Généraux Prangais àl 
du Grand- St, Bernard, mais auxquels, au lieu de les emmener, il fe rendi 
nier lui-même, à fon tour, avec tout fon Détachement. Ce fe Preuxs ? 
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ws welles de Parens Miliraires, fervit d'ebord , comme Sous- Lieutenant, dens vj 
„ ment de Ligne, Infanterie; mais le Prince de ce nom, qui en éroit le Chêl’ip. 
„ gédin à caufe dinconduite. Fnfuite nérnmoins il avoit obtenu de rentref ‚NK 
‚‚ ancien rang au Régiment de Kinski: Pirafieurs de fes Frères font encore he € 
de FEmpereur, On peut dire, en certain fens, que c'eft le Breux, qui a dr Re 


fort de \/tatie, peut-Êrre de Europe. 
La Copid, certifiée par le Chef de V'Etat-Major de l'Armée de réferve, delig 
tion, enge le 16. Juin à Alexandrie par les Généraux en chef Berthier & me 
te à cet Accord un dernier & 15e Article três-important, qui eft ainfi con6® 
éant la Suspenfion d'Armes aucune Armée me fera des Détachemens pour 1'Ál 
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A LE YDE, au Bureau des Nouvelien Pouirse' 
éer Annauam Bumussfí, le Jeune. 


ve me a 








